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L’AVE MARIA DU MARIN.

_ Dans une des colonies de la France, des soldats d’infan-
terie de marine sont envoyés en exploration au centre du pays
Le.Vétement et la nourriture laissaient un peu a désirer.
ussi, aprés deux jours de marche, une pluie torrentielle
:"G:l‘ant.ﬁ tomber, plusieurs d’entre eux furent att.eints,' ils se
sentirent des frissons de cette fievre des colonies, si terri-
le; et, le surlendemain ils avaient la douleur de voir un de
eurs camarades mourir dans jeurs bras.
te On 18 porta sur un petit monticule voisin, pu)is, creusant la
cerre, ils allaient descendre le cadavre dans la fosse quand un
vieux de la vieille” et qui avait tout fait, Jéoria: “ Ny a~t-il
gf: parmi vous, enfants, quelquun qui sache un brin’ de pri-
— ‘Pﬁl\llj dire lz‘rdessus?”Alors, un des p,l’us Jeunesds z}valﬁc?
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o et o i tomb & genous oo e, on 55
mit § o a pluie qui tombal ongmrs abor lance, on se
fait | genoux, la téte découverte. Le jeune SO at, apres avolr
T e signe de la croix; commenga “Je vous salue,Mame .
vil]ous méme ceux qui ne .priaient plus depuis le départ du
age, retonverent bien vite cette PricTe: ot la dirent avec la

Plus grande ferveur. '
Croii vieux sergent lui, se con_tent"a de faire le signe de la

, c'est tout ce qu’on pouvait ]ui demander, mals une lar-
il ne pleurait pas facilement

e
o Stomba de ses yeux et pourtant : .
ergent, puisil se leva, vint droit au jeune soldat et lm1



